
pkd.'n a porteenom de ration.d'entretien,'nom
4u nos lecteuriifonnaissentdéjà car nous en avons.dit 'qiuel-
.ques';n.téen passant dans quelques-unes de nos causeries pré-
cédentes.: '''

La ration d'cntretien forme une fraction. du poids du crps
de l'aninal, ou autrement dit; elle lui est proportionnelle
et on exprime cette proportion en disant qu'elle est de tant par
cent. Cette proportion est en général invariable dans chaque
espèce, saufquelques légères -différences suivant Ice individus
et suivant la taille. Nous savons maintenant a& quoi nous en
tenir; ur cette dervíire, puis'que nouis lui avons consacré toute
une causerie.

Afin de déteiinlîr le 'chiffre qui représente la ration d'en«
t-etien, 'de "iuo'breuses expériences, ont été faites, un gr.ind.
r'nomb'e. agriculteurs ont voulu éclaircir la question etiles
uncels îonådnt; de. sorte que:nous n'avons que l'embarras du
choix. Emîbaîrras qui est bien léger car les chiffres qui résuinentit
le euxpériences entreprises sont. ous à peu près semblables.

On a pris pour nourriture uoruiale le:bon foin dc prairie
na.turelle, et onairouvé. que chez les ruminants la ration
d'c'tretion varie entre 11/50 et 1160 d i'poids de l'animal vivant.

n. guénéal les InOuoIi exigent 1750 et le bêtes-i-cornes 11u0.
Tou portion du nuturlre donîuée en sus de ce chitfre,

quelque uininiie.qu'elle soit, crée un p -ódiit' dont labondance
t prrpo-tiOnCllici quantité de ce surplus, c'est pour cela

qa-o' lui 'doine le nûn de ration de a'luntion insi dónc
la'ête-de trit, laidh v:,lî timere, ltiboeuf T~ unrarsi le:inouton,
le porc ne produisent r ien tant cqu-ils ne reçoivent. que la ra-
tidn d 'eitretion u il donnent quelques prodits e:'ne peut

Soub portâ u poiào dc curu orps ¡ niais
du noiient que la ration dentretien est' dépassée', il y i lun

,ditement::erition de3 produita .ordin:aires'du bétail; tra-
tjî lait laine, viande. La vache laitière deime 'du lait et si

l ct.tion est terCnée cette vache augmente do poid?, elle
engraisse

Ch-flluieîrs animaux, cette distinction entre la ration
d enträtien ect l' ration de production est simplement fictive,
unr dan a prstque il est impoisible de séparer ces deux por-
ti o' l'a- noriture. Les jnnes animaux en pleine croissance,

ls l 'bine touts e fenelles pendant leur état.de gesta-
i l endmt' l'alhiiteinent. sont dans ce cas. Réduire cés

.îninaux.à la simple ration d'eutretien- n'amene pas l'abseuce ¡
de tjtç'pîoduition ; le jéune animal continue ' grandir, la
fenîellC dcn!niië inuijours du lait, le mouton dé la laine, niais ils

u.go trouve done forcé de leur donner quelque
ch OS dé plurq 4uela .ration d'entretien, lors même qu'il serait

nta"eux de les noirrir avec la plus excessive parcimonie
enst:mee iiiossible et qui ne doit pas même étre supposée.

La ration d'entretien- liée à la ration' de production, reçoit
le iom de rati totale-. .

(A'co ninuery

REVUE 1) 1A SEM A INE
.fk. tout ce que nous avons dit, on doit conclure que le mo-

dérantisme. quelle quesoit, entre les causes énumérée" jduFqu'.ici
celle qni l'ait: fait naitre, -qu'il- procède de la timidité, de la
failesse, de la crainte, de la routine ou des préjugés,, se résout
invariablement en ces-deux choses ::amoindrir la 'érité, la re
tenir captive, c'est-à-dire l'enpêcher d'être procliiiée.

toi, li v@ité amoindrie ý n'est plus la virité, c'est l'erreur;
car-la vérité'est une, elle demeure ce qu'elle est ; elle ne soùf
fre pas d'altération, elle ne subit pas de changement' et n'id-
met ni le aplusi oin..ssi l'illustre -et le saint arche.
vêque de Wcstwinstr, Mr. Manning, dit-il très-bien

I'

La modératioi est une qu'alité, no 'd lordre intellee ne
niais do 'l'ordre, moral.',]a 'certitude n'a'dme ':pas :d6' dei.
grés. L e doute peut en admettre mais le certitude eclut -W,
doute et tous ses degrés. tre modéré p'ruŠent,. tolérant,
défiant de ses .propreslumières' et-respectueux pour. -ses
adversaires'dans ts'i 7s choses 'doumteulses, c'est une vertu
mais lorsqu'il s'agit'de choses certaines; ne pas dire qu'elles le
sont, c'est trahir la vérité Traiter' les choses eraines cc"m
les choseà incertaines est, en mathématique,.manq uer àâl'ordre
intellectuel; en maitière révélée' c'est de l'incrédulité. 'aa.seule
modératioi possible dans les'i atières de certitude'théologique
consiste a proclamer la 'vérité avec cha rité.; 'diminuer la préci-
sion des vérités qui sont certais. ou souffrir u on les regarde
comme doutensest'ou les déguiser par une fausse appréhension;'
ou. les modifier: pour ménager les préjugés et l'opinion 'publique;
ce n'est pas' 'de la modération c'est de l'infidélité à légard de'
la vérit#i'e'est, un.'crniite iminmodérée ou un respect'immèdé.
ré pour quelque autorité humaine. "

Retenir 11 vérité éaptivý ou l-empêcher d'être aflnmee, d ns'
la crainte de cei-tains inconvénients' est non seulenent:un
crini; c'est'de plu un énorme contre bon sens.. Comment, en
effet, la manifestation et l'épanouissement'de la vérité au mi-
lieu des hommes pourraient-ila:détermniner un"danger'ouune
nuîisance? Les lion'es. n sontIl ilspas faits pour vivre dela
vérité et le Verbe divin, vérité .par essence, n'at-il pas-revêtu
notrehair irtelle pI nou onecette ér té, doi t'la
dispari mon presque complète de la face de. laterreinvait;jeté
là inonde ancien dans les terribles convutsions.de' l'agonie? Il
se mourait pahrxi'pr l'erreur et par es iniptiesémarrmtions
des ordures qu'elle engendre. 'Mais loique la lumière e~trbrill
et ué le"jour 's fut 'faitil revint, :a vie il s'i opna,
et, tout brillait d'une jeunöä ouvelletépléiù'de f.orc, il pour-

sui i'eicsèîecht et glorieusenient Sa route. C'est un fait
iudéniable: la vérité, appoitée par le Christ, asuui le mo de
en le ri,,énérani. On ne peut doi'c.pas,. à in dè déclarer la
guerre à Dieu même, forcer la vérité à se laire, surtout quand
l'erreur et les doctrines innoirales lôvent effrontéient la.ttc.
C'est ce qui faisait«dire à Clé,lieýi'd'Alexandlrie, ai coie n-
cenient dos Stroaintes : " Il serait dérainnblé d'iiterdire
l'art d'éeriîe aux gens de bien. anniiés de bonnes intentions,
tandis que deshomniés éga rés et cor roi us en' fèraient 'libteü-
nient usage.

Ces quelques réfiexioiis 'sufnisetit pour nous convaincra qu'en
résumé le moine qu'on puisse dire du nodérantismne, c'est qu'il
est le:complice et l'allié del'hérésie. "EnconséquIcnce, il faut
done le conbattre sans relàche danstonies ses manifestuions,
mais le combattre 'surtout dans ses, causes doni il nous 'rscte
encore quelques-unes"''examiner, entr'autres liguorance qui
a toujours été le puns puissant auxiliaire de l'erreur.

Les hommes de notre.temps n'aiment pas'à être taxés d'igno.
rance, éblois qu'ils sont par le rayonnement des sciences pure-
ment matérielles. Mais, en réalité,t'quels rayons delumière,
véritablenient propresà écalairer et à diriger dans la conduite
de la vie, sont sortis de 'ces sciencesaprivéuecomie.elles.sont
aujourd'hui' de l'élément divin ?,La prétndue2soieno'n.des
faits naturels, dont àn s'énorgueillit tant en notrezsièble, ân'est
en définitive qu'une stérile nomenclature de' mystèies:- Ausei.'
n'y a-t-il rien, pour l'ordinaire, de plus ignorant qu'un' savant
spécial. Bon chiiniste, naturaliste distingué, savant astronome,
habile médecin, jurisconsulte expert, il est-ignorantnéannmoins-
puisque sa vaine science n'a pas découvert la place qu'elle'tienb
dans l'ensemble des choses, puisqu'elle ne ivèle rien de:Dieu,'
no le:fmait.pas voir 'et ne mène pas à lui. Attachéàun:point-de'.
la. nature,, comme la'plante parasite à l'arbre.qui la nourrit, le
savant spéciaîl ne'voit-rion au-delà. Son savoir est une chose
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